WICKERSHEIMER — L'ALUMINIUM ET  SES  ALLIAGES                oa
L'appareil de fabrication, figuré en coupe ci-contre, consiste en un creuset en charbon comprimé, consolidé par des plaques de fer.
Primitivement, alors qu'on f .isait des essais en petit, le creuset était placé dans une boîte en 1er qu'on chauffait au rouge et qui, en se refroidissant, se contractait et serrait fortement le charbon. On pensait que cette pression était nécessaire pour établir la continuité électrique; mais il n'a plus été possible de procéder ainsi pour des creusets de grande dimension, et l'expérience a montré que les plaques ajustées sur les parois planes du creuset donnaient une conductibilité parfaite.
L'électrode positif est formé de baguettes de charbon réunies par une traverse à l'aide de clous en cuivre, et, à la partie supérieure, par une chape terminée par un anneau, lequel se continue par une chaîne qui s'enroule sur le tambour d'un treuil. C'est par ce moyen qu'on descend l'électrode à mesure que les bouts de charbon sont consumés.
La distance de l'électrode au bain métallique fondu ne doit pas dépasser 3 millimètres. M. Héroult insiste fortement là-dessus.
L'intervalle étant rempli par du minerai fondu, mauvais conducteur de l'électricité, offre une résistance qui croît avec la distance. Cependant il faut qu'il y ait une résistance pour qu'il y ait échaufferaient, mais il n'en faut pas plus que la chaleur nécessaire à la fusion du minerai. S'il y a plus de résis-Lance, il y a perte de chaleur sans compensation.
M. Héroult prétend que le dégagement d'oxygène (par la réduction de l'aluminium) est dû. à l'action électrolylique et pas seulement à la chaleur. Or, c'est précisément là le point controversé, celui qui a soulevé des discussions passionnées sans qu'une expérience précise ait apporté un argument décisif.
Cette discussion a été soulevée lors du procès en contrefaçon que Cowles intenta à la Société suisse de Neuhausen à la cour de Berlin.
Les deux parties choisirent pour experts des hommes fort savants et compétents en la matière, d'Europe et d'Amérique, qui ne purent se mettre d'accord.
Cowles soutenait que le procédé ïléroult était identique au sien; Héroult prétendait que le procédé Cowles décompose l'alumine par la chaleur aidée du charbon, tandis que le sien consiste véritablement à une fusion de l'alumine par l'arc électrique suivie de l'électrolyse du minerai fondu; tandis que Cowles n'obtient de réduction que grâce au mélange du charbon avec l'alumine; le charbon et le cuivre étant meilleurs conducteurs que l'Ai., c'est par ces corps que passe le courant, — en court circuit,— et ce n'est qu'ultérieurement que l'alumine, fondant à son tour, devient conductrice.
Quoi qu'il en soit, le procédé ïïéroult peut être considéré comme une simplification du procédé Cowles, auquel reste toujours le mérite de la priorité.
M. ïléroult insiste beaucoup sur la fusion préalable de l'Ai., qui forme une couche fluide sur le cuivre fondu sans y ôtre mélangé; et il en donne pour preuve que si l'on coule avant réduction complète il s'écoule par le trou de coulée de l'alumine fondue qui suit le bronze, et, en se refroidissant, produit une cristallisation remarquable.
Une autre preuve que l'anode ne plonge que clans l'alumine fondue, sans, du fluorure de sodium, en raison de l'im-able
